



MARSEILLE

Didier Parakian « nous avons rappelé le génocide arménien aux Turcs dès l’ouverture de la Saison culturelle turque en France »
l’engagement de l’Adjoint au Maire de Marseille pour la mémoire arménienne
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Didier Parakian, Adjoint au Maire de Marseille en charge du développement économique est également délégué auprès de la communauté arménienne. A l’occasion de l’arrivée à Marseille du bateau turc le « Kybele » lançant la Saison culturelle turque, il répond aux questions de « Nouvelles d’Arménie Magazine ». Interview.
Nouvelles d’Arménie Magazine : Didier Parakian, nous connaissons votre implication au sein de la communauté arménienne. Vous êtes élu à Marseille. La Ville de Marseille qui accueille officiellement un bateau turc provoquait comme vous le savez l’indignation et la colère des Arméniens.

Didier Parakian : comme vous le savez, la Saison culturelle turque désirée par le gouvernement français est un évènement inévitable en France. Marseille, la seconde ville de France, ne pouvait pas rester à l’écart d’une décision de l’Etat. Mais au regard de notre communauté arménienne de Marseille évaluée à 100 000 membres, et surtout de cette souffrance face à la grande injustice du génocide arménien et la position encore négationniste de l’Etat turc, j’ai très vite alerté l’équipe municipale et en premier lieu le Maire, Jean-Claude Gaudin qui fut, comme vous le savez l’une des éléments moteurs de la Loi de reconnaissance du génocide arménien par la France en 2001.
Nouvelles d’Arménie Magazine : Qu’avez-vous convenu avec le Maire de Marseille ?

Didier Parakian : que cette Saison culturelle turque devait se réaliser à minima à Marseille pour la simple raison que la Turquie n’a pas reconnu le génocide et la communauté arménienne est encore marquée par cette tragédie de 1915. Marseille dispose d’une très forte communauté arménienne issue essentiellement du génocide et la cité phocéenne devait en tenir compte. Nous nous sommes également convenus que puisqu’il nous était impossible d’échapper à l’arrivée du bateau turc, l’occasion nous était donnée d’évoquer dans le discours officiel face aux Turcs, le génocide arménien.
Nouvelles d’Arménie Magazine : Nous savons que la cérémonie fut très simple. La Ville de Marseille ne désirant visiblement pas à donner un quelconque éclat à cette réception. Puis l’évocation du mon « génocide » semble avoir donné un coup de froid à la réunion ?

Didier Parakian : Les membres du CCAF-Marseille ont compris notre position très constructive et sont venus remercier pour ne pas avoir donné le faste à cette cérémonie du lancement de la Saison culturelle turque en France. L’évènement qui devait donner une image positive de la Turquie s’est retourné contre ses organisateurs, et les articles de presse, les dépêches de l’AFP ont d’avantage parlé de l’indignation des Arméniens.
Nouvelles d’Arménie Magazine : de nombreux membres de la communauté arménienne vous ont félicité pour ce « retournement de la situation ». Quel est votre avis ?

Didier Parakian : je pense que si on persévère et si on est logique sur nos idées, nous pouvons arriver à beaucoup de réussite et de faire d’une chose négative, un acte positif. J’ai aujourd’hui un grand apaisement au cœur d’avoir contribué à faire avancer les idées et surtout défendre auprès de Marseille les couleurs de l’Arménie et les valeurs de la communauté arménienne, de l’ensemble de la communauté, et ceci sans aucune restriction ou exclusion.
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